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N° 18. — JUIN 1882.

PROCÈS-VERBAL
DE LA

SSéîsnce de la Section centrale
DU 4 JUIN 1882 .  —  PRESIDENCE DE M. THIRION.

La séance est ouverte à 2 heures 1/2.
Le procès-verbal de la réun ion  précédente est adopté.
Trois nouveaux sociétaires sont adm is.
Les objets su ivants sont déposés su r le bureau  :

4° P a r  M. T h o m a s , de V illem étrie, 22 varié tés de légum es. 
— M ention honorable.

2° P a r  M. G o r e n f l o t , 3 Bégonias de semis, 3 Bégonias tu -  
béreux et 7 Coléus variés. —  M ention honorable.

La correspondance se compose de :

1° Une le ttre  de M. le M inistre de l ’A griculture, dem an­
dan t la  nom ination  d ’un délégué au Congrès agricole de 
S ain t-Q uentin . —  M. T hirion  ren d  com pte du m andat qui lui 
éta it confié. S ur les observations présen tées p a r  lui et p a r 
M. le docteur Bourgeois, de B eauvais, le M inistre accepte en 
principe le dro it, pour les ho rticu lteu rs, de concourir pour la 
prim e d ’h onneu r dans les concours régionaux.

2° Une le ttre  de la Société d ’ho rticu ltu re  de V incennes, 
dem andan t la nom ination d ’un  ju ré  pour son Exposition du 
12 août p rochain . —  Un m em bre est délégué.

3° Une le ttre  de la  Société de D am m artin , engageant les 
ho rticu lteu rs de no tre  arrond issem ent à envoyer leurs p ro­
duits à son Exposition du 19 août.

4° Une lettre  de la Société de l ’A llier, rap p e lan t son Expo­
sition du 12 août prochain . 

5° Du program m e de l ’Exposition de Chauny, du  2 sep­
tem bre 1882.



6° Du prospectus de l ’I llu s tr a tio n  horticole, de Gand 
(B elgique).

7° Des catalogues de la  m aison L inden , de Gand.

Su Du p rocès-verbal su ivant :

SECTION DE LA CHAPELLE-EN-SERVAL
SÉANCE DU 1 6  AVRIL '1 8 8 2 . —  PRESID EN CE DE M. COTTARD.

L’assemblée décerne à M. B a r b i e r , pour ses apports de la précé­
dente séance :

Pour ses Calcéolaires, une M ention très honorable, et pour ses 
légumes, une M ention honorable.

Pour 7 variétés de Bégonias présentés ce jour, une M ention  ho­
norable.

Et pour légumes variés, une M ention  honorable.
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M. B ru ie t, secré ta ire -généra l, donne com m unication des 
décisions su ivan tes du  Conseil d ’adm inistra tion .

L ’exam en des a ides-ja rd in iers  au ra  lieu le dim anche 
3 septem bre, à quatre  heures. —  Des ju rés  seront dem andés, 
pour l’Exposition du 9 septem bre, aux. Sociétés du H avre, de 
R ouen, Troyes, Beauvais e tP o n to ise . —  Afin d ’encourager la 
destruction  des hannetons au p rin tem ps 1883, la  le ttre  sui­
van te sera adressée à MM. les Conseillers généraux de l ’Oise; 
les Sociétés d ’agricu ltu re  et d ’ho rticu ltu re  seron t invitées à 
faire sem blable dém arche.

1er Ju ille t 1882.

A Messieurs les Conseillers généraux de l’Oise.

M essieurs,
Le soussigné, au nom  et à la  su ite d ’une délibération  ex­

presse de la  Société d ’horticu ltu re  de Senlis, a l ’h onneu r de 
vous rep résen ter :

Que le p rin tem ps de l’année 1883 v erra  l ’apparition d ’une 
g rande quan tité  de hannetons dans la plus g rande partie  du 
départem ent de l ’Oise, ce que prouven t et l’existence actuelle 
dans les cham ps et les ja rd in s  d ’un nom bre considérable de 
leu rs larves arrivées à leu r développem ent, e t les observa­

tions précises qui re lèven t cette apparition  avec la  p lus 
g rande régu la rité  tous les trois ans ;

Il p rend  la liberté  de vous rappeler que, su r l’in itia tive 
p rise  p ar la Société q u ’il a l ’ho n n eu r de p réside r, la  chasse 
aux hannetons fut organisée dans une p artie  de l ’arrond isse­
m ent de S enlis au prin tem ps de 1868, et que le nom bre des 
hannetons détru its  fut approxim ativem ent de 35,575,875, en 
en com ptant 450 p ar litre ;

Si une opération sem blable avait été exécutée dans toutes 
les com m unes de l’arrondissem ent, ou, m ieux encore, dans 
le départem ent tou t en tie r, il est perm is de croire que les ra ­
vages des vers blancs eussen t été largem ent d im inués, au 
m oins pendan t quelques années;

Or il suffit au jo u rd ’hui d ’en ten d re  les p la in tes des cultiva­
teu rs pour app rend re  que, p en d an t les mois de m ai et ju in  
dern iers , ils ont vu d ispara ître  des cham ps en tiers de bette­
raves et de luzernes dans la p la ine , des p lanches en tières de 
légum es dans les ja rd in s  sous les attaques des vers blancs, 
et, comme l ’expérience du  passé prouve que ces insectes ré ­
sistent aux froids des hivers les plus durs, il y a certitude de 
vo ir en m ai 1883 une im m ense quan tité  de hannetons dont 
chaque femelle pondra  de 20 à iO œufs destinés à augm enter 
pendan t tro is ans le nom bre de ces ennem is de nos 
récoltes ;

Il se ra it digne, M essieurs, d ’une Assemblée départem entale  
de p ren d re  en m ain  la cause des cu ltivateurs qui com posent 
la  g rande m ajorité de nos concitoyens, et ce ne sera it pas, 
au surplus, la  p rem ière fois que cette déterm ination  au ra it 
été prise p ar le Conseil g én éra l; je  vous citerai notam m ent 
celui de la S arthe  qui, en 1835, vota une somm e de 20,000 
francs, laquelle fut a ttribuée aux femmes et enfants pauvres 
de la cam pagne, à raison  de 0,75 c. p a r  boisseau de h an n e­
tons qu ’ils ram assera ien t et p résen tera ien t au m aire de leu r 
com m une. J ’ajoute que sur cette somme de 20,000 fr. il en a 
été dépensé 17,121 fr., pour payer 21,401 boisseaux et dem i,
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ce qui au ra it am ené la  destruction  de 256,812,000 han ­
netons, en les com ptant à raison  de 42,000 p ar boisseau de 
25 litres.

Telles sont, M essieurs, les considérations qui ont déter­
m iné la  Société à s’ad resser à vous dans l ’espoir que vous 
voudrez bien engager M. le P ré fe t de l ’Oise à o rdonner dans 
tou t le  départem en t la  chasse des han n e to n s en  m ai 1883, 
et m ettre  à sa disposition la somme que vous estim erez néces­
saire pour a tte in d re  ce bu t de hau te  u tilité .

Veuillez ag réer l ’assurance de m a respectueuse considé­
ration .

F . V e r n o is ,
P résiden t de la  Société d’h o r tic u ltu re  

de l’arrond issem en t de Sen lis.

Après quelques observations su r la  ponte des hanne tons, 
présen tées p a r  MM. Fossiez, Tassin et R ichard  Malet, l ’as­
sem blée décide d ’ad resser deux exem plaires de la  le ttre  aux 
Sociétés correspondantes.

M. le S ecré ta ire  ajoute que la  Société des A griculteurs de 
F rance décernera  un  prix  de 200 fr. e t une m édaille  d ’argen t 
g rand  m odule, à l ’in v en teu r du  procédé le plus p ratique de 
destruction  des hannetons.

Il est donné lecture d ’un article  de M. Glady, p résiden t de 
la  Section Pom ologique de la  Société d ’ho rticu ltu re  de la 
G ironde, dans lequel il recom m ande, pour év iter la  coulure 
de la  vigne et l ’oïdium , le p incem ent à deux ou trois bour­
geons au-dessus de la  d e rn iè re  grappe, dès que la  floraison 
approchera de son en tie r épanouissem ent.

M. Brochon com m unique les m oyens suivants de ragail­
la rd ir  e t d ’essayer les g raines :

« Lorsque les graines dont on dispose sont déjà v ieilles ou 
o n t la  m ine suspecte, il en  coûte toujours un  peu de les je te r, 
e t l ’on se dem ande s’il n ’existe pas des m oyens d ’éveiller 
leu rs facultés germ inatives, de les rag a illa rd ir. I l  existe en
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effet des moyens de ren d re  un regain  de v igueur aux graines 
douteuses et paresseuses.

« K night levait dans un  p ré  deux plaques de gazon qu ’il 
ta illa it de m an ière  à les ren d re  d ’égales dim ensions. S ur une 
de ces p laques dont le gazon é tait en dessous, il é tenda it sa 
sa graine , puis il recouvrait avec l ’au tre  plaque, te rre  contre 
te rre  e t p a r  conséquent herbe  en  dessus. Au bout de cinq ou 
six jours, il découvrait e t sem ait sa .graine dégourdie p a r 
l ’hum id ité . Nous avons vu des praticiens m ettre  la  g ra ine  
en tre  les deux faces gazonnées c’est-à-d ire  en tre  deux herbes 
et réussir aussi b ien .

« Q uelques-uns tiennen t les graines pendan t quelques 
heures dans de l ’eau de lessive ou de cendres de bois, ou 
b ien  encore dans un la it de chaux.

« D’au tres enveloppent leu rs g ra ines pendan t douze h eu res 
dans un  linge im bibé de v inaigre et les sèm ent ensuite . Si 
elles ne lèvent pas prom ptem ent, c’est qu ’elles ne va len t ab­
solum ent r ien . D ans la V endée, p a ra ît- il ,  il y a des personnes 
qui essayent ainsi la g ra ine  de chanvre , m ais au lieu de la 
te n ir  enveloppée dans un  linge, iis la  versen t tout sim ple­
m en t dans le v inaigre et l ’y la issen t douze heures.

« On nous assure que l ’acide oxalique est p référab le  au  vi­
naigre pour disposer les graines à la germ ination . On p o u r­
ra it se se rv ir  de l ’eau  de cu ivre , qui es t u n e  dissolution  de 
32 gram m es d ’acide oxalique dans un litre  d ’eau. Mais c’est 
un  poison dont il faut se m éfier. » (G azette  d u  V illage).

« 11 suffit de p ren d re , dans le m êm e sac et au hasard , un 
nom bre p a ir  de graines, soit hu it p a r exem ple. Vous placez 
su r une pelle  à feu quelques charbons a rd e n ts ; vous déposez 
doucem ent chacune de ces petites g raines sur les charbons 
en  an im an t ceux-ci de votre souffle ; puis, vous suivez a tten ­
tivem ent des yeux les phases de la  com bustion. Si cette com­
bustion se fait len tem ent, ne la issan t échapper qu ’une sim ple, 
fum ée, vous en concluez que cette g ra in e  n ’avait q u ’un 
germ e av a rié ; vous continuez l’expérience de la m êm e façon,
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graine  p a r g ra ine  isolém ent, ju sq u ’à la  huitièm e, en ayant 
soin de b ien  observer tous les in stan ts  de la  com bustion.

« Si toutes les g raines b rû len t ainsi que la prem ière, vous 
pouvez en conclure que le sac dans lequel vous avez pris au 
hasard  cet échantillon  est de nu lle  valeu r, e t que, p ar consé­
quen t, il faut vous h â te r  de chercher plus loin.

« S i, au con tra ire , la to talité ou p artie  de ces h u it 
g raines essayées l ’une après l ’au tre  sau ten t ou se re to u rn en t 
su r le feu a rd en t, en produisan t un  b ra it  sec proportionné 
à la  grosseur de la g ra ine , vous en concluerez que chacune 
de ces graines possédait toutes les qualités germ inatives dési­
rables.

« P o u r les grosses graines, telles que g lands, châtai­
gnes, etc., il suffit de les je te r  dans le feu, en ayant soin de 
ne pas les pe rd re  de vue et, si le germ e est bon, vous en 
serez aussitôt averti .par la détonation  qui ne ta rdera  pas à se 
p rodu ire . » (La F rance ru ra le).

« Selon l ’expérience qui en a été faite pour la  p rem ière  fois 
p a r  de H um boldt, le chlore  peu t ren d re  des services im por­
tan ts  en  ran im an t la  v ita lité  des sem ences très vieillies. A près 
avoir tenu  les g raines dans l’eau p en d an t douze heures, on 
les m et p en d an t six heures au soleil dans de l ’eau additionnée 
d ’un e  goutte de solution de chlore pour 30 gram m es de li­
quide. Les graines égouttées su r un  linge sont m élangées d ’un 
peu  de te rre , puis sem ées, et finalem ent arrosées avec l ’eau 
faiblem ent chlorée dans laquelle elles ava ien t trem pé. » 

(Socié té centrale d’h o r tic u ltu re  de F rance).

M. D ubarle ajoute que les g raines trem pées dans l ’u rine  
ressen ten t les m êm es effets.

M. B rochon rappelle  ensu ite  les bons effets de la suie em ­
ployée comme engra is. M. T h irion  confirm e ces paroles en 
c itan t les essais q u ’il a  fait sur des betteraves à raison de 25 
qu in taux  à l ’hec tare , m ais il recom m ande de ne pas l ’em­
ployer pour les pommes de te rre , lesquelles resten t alors trop
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longtem ps en végétation  pour form er leu rs tubercu les avant 
l ’h iver. M. V audier a constaté égalem ent l’heu reux  effet de 
cet engrais su r les gazons.

M. T hirion  signale un  article  de M. Brisson de L enharrée  
constatan t une fois de plus la  dégénérescence des plantes 
trop longtem ps reproduites par boutures, e t un  au tre  de 
M. M unet, professeur à la F aculté  des sciences de G renoble, 
ren d a n t compte d ’un in té ressan t trava il su r l ’action des 
lum ières colorées sur les végétaux.

Voici les conclusions de ce trava il :

I
L’in tensité  lum ineuse nécessaire à  la  lum ière b lanche, 

pour décom poser l ’acide carbonique, est un  peu in férieu re  
à celle qui est nécessaire aux rayons les plus actifs.

II
P a r  un  ciel p u r et un  soleil a rd en t, l ’action com m ence et 

cesse in stan taném en t à la  lum ière et à l ’om bre.

III
P a r  une tem pératu re  de 15" à 25°, m ais sous un  ciel 

couvert e t un  b rou illa rd  lum ineux , les rayons colorés sont 
inactifs.

IV
Tous les rayons colorés sont efficaces, m ais à des degrés 

différents.

V
Les rayons jaunes sont toujours les plus actifs, les rayons 

verts les m oins actifs.

VI
Sous l ’influence d ’une cause cosmique in d é te rm in é e , 

l’action p roportionnelle  des rayons orangés et rouges, 
surtou t des rayons v io le ts , indigos et bleus est parfois 
variab le.



VII
L ’o rd re  d ’activité en tre  les rayons colorés ne peut ê tre  

connu que d ’après les données de nom breuses expériences.

V III
Les totaux des résu lta ts  partie ls  donnen t l’o rd re  suivant : 

jau n e  orangé, rouge, violet, indigo, b leu , vert.

IX
A du rée  égale d ’écla irem ent, le travail des rayons colorés 

est à peu près égal au trava il des rayons blancs.

M. G uinand rend  compte des essais de fum igation de tabac 
en trep ris  p a r  lu i, pendan t l ’h iver d e rn ie r, dans sa serre  d ’une 
contenance de 47mo, pour la destruction  des cochenilles, pu­
cerons, fourm is et au tres insectes. Avec du charbon de bois, 
il m it en ébullition  I litre  de ju s  de tab ac ; m ais, après une 
dem i-heure, effrayé de la quan tité  de vapeur acre qui em plis­
sa it la  se rre , il en leva le  vase e t son contenu. Celte fum igation 
avait été faite le so ir; l ’opérateur fut agréablem ent surpris 
le  lendem ain  en voyant ses p lan tes b ien  portan tes, e t p res­
que com plètem ent débarrassées des insectes. Un mois après 
il recom m ença l ’opération et lorsque le ju s  de tabac fut pres- 
qu ’épuisé, il l ’add itionna d ’un litre  d ’eau et con tinua l ’ébu lli- 
tion  ju squ ’à dessèchem ent com plet. Cette fois tous les ipsectes 
p é r ire n t;  un  L atan ia , p resque perdu  p a r  les poux, rev in t 
parfaitem ent à la  santé, m ais quelques fleurs et de jeunes 
pousses d ’A diantum  souffrirent du tra item en t. M. G uinand 
recom m ande de n ’e n tre r  dans la  serre  que très peu de 
tem ps da.ns la cra in te  de l’asphyxie.

M. le S ecré ta ire-G énéra l donne lecture d ’un article  de 
M. Boizard, qui confirm e ce procédé. Cet ho rticu lteu r, toute­
fois, d it qu ’il n ’y a pas danger à dem eurer dans la serre  pen­
d an t l ’opération , et il conseille d ’y re s te r  pour bassiner avec 
de l ’eau les p lantes pour lesquelles on c ra in d ra it une action 
trop  énerg ique p ar !a fum igation sim ple.
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Dans le palm arès de la m agnifique exposition horticole de 
P aris , close le 30 m ai, on rem arque les récom penses sui­
vantes décernées à MM. C h an trie r frères, de M ortefontaine, 
nos sociétaires : M édaille d ’or, pour collection de Crotons, 
deux M édailles de verm eil e t un e  d ’argen t g ran d  m odule, 
pour p lan tes d ’introduction récente.

A l ’occasion des apports de légum es, M. D ubarle fait 
rem arquer la perte  que sub issen t les producteurs en ne re ­
couvrant pas de te rreau  le collet des racines telles que les 
carottes.

I l est procédé au tirage de la  loterie, composée d ’ouvrages 
d ’horticu ltu re  et de légum es offerts.

La séance est levée à 4 h . 1/2.

217  —

Membres adm is dans la  séance du 4 j u i n  1882.

MM. Ma ig r e t  (Victor), ja rd in ie r  au château de P ré cy -su r-  
Oise.

B é d o u in , ch arp en tie r à  Chantilly.
Ma r t i (F rédéric), ja rd in ie r  à Brasseuse.

COMPTE-RENDU
de l’Exposition d e  Clermont,

PAR M. LOZET

M essieurs et chers Collègues,
Si le rappo rt de l’Exposition d ’ho rticu ltu re  qui a eu lieu  à  

Clerm ont, du 24 au 26 septem bre d ern ie r, ne vous a pas été 
soum is p lus tô t, n e  blâm ez pas, je  vous p rie , m on silence pro 
longé, et surtou t ne m ’accusez pas d ’indifférence, m ais a ttr i­
buez ce re ta rd  à des circonstances im prévues et indépendantes 
de m a volonté. Sans vous faire un  b ien  g rand  détail, je  vais



vous ren d re  compte de m es im pressions; je  vous rem ercie 
tou t d ’abord de l ’h onneu r que vous m ’avez accordé en me 
déléguant pour faire p artie  du Ju ry , dont voici la composi­
tion :

MM. B reton, délégué de la Société d ’horticu ltu re  de Beau- 
vais, qui fut nom m é présiden t.

Chevallier, de celle de Versailles.
Jo ret, de celle de Compiègne.
D elaruelle , de celle d ’Am iens.
G aujard, de celle de Pontoise.
Cottin, de celle de P aris .
Lozet, de celle de Senlis.

Je  dois vous d ire  que l ’ensem ble de cette Exposition était 
parfaitem ent réussi, e t im itait assez b ien  les grandes Exposi­
tions cen trales. C’est dans la vaste cour du Collège de la ville 
qu ’elle se trouvait. Cette cour, transform ée en un  ja rd in  
anglais, bien d istribué pour la circonstance, p rocurait une 
satisfaction que le Ju ry  s’est plu à reconnaître , et qui fit 
g rand  h o n n eu r aux organisateurs : les p roduits exposés en 
form aient les m assifs et les corbeilles; l ’in d u strie  y apportait 
son contingent d ’o rnem en ts; se rre s , te n te s , pavillons, 
m eubles de ja rd in s , pompes d ’arrosages, etc., etc., s’y trou ­
va ien t bien à leu r place. Les salles d ud it Collège ab rita ien t 
les p lan tes délicates, les fleurs coupées, les collections de 
fru its, ces dern ières su rtou t très  rem arquables p ar leu r beauté 
e t le bon o rd re  dans leu r dénom ination . Le Ju ry , après de 
jud ic ieux  exam ens, qui ont duré depuis une heu re  ju sq u ’à 
six heu res du  soir, a décerné les p rix  dans l ’o rd re  que 
voici :

H uit catégories fu ren t établies. Je  vous citerai seu lem ent 
les p rincipaux lau réats  dans chacune d ’elles; trois concur­
ren ts  m éritan ts é ta ien t en présence ; deux dans la p rem ière 
catégorie, et un  dans la deuxièm e. Après délibération , le Ju ry  
décerna, à  l’unan im ité , la  coupe d ’h o n n eu r à  M. R enaudin , 
ja rd in ie r  de la m aison de san té à C lerm ont, qui appartien t
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à la deuxièm e catégorie ( ja rd in ie rs  en place). Ce p rem ier 
lau réa t ava it exposé un lot de légumes rem arquab le , un  lot 
de Bégonias, un  lo t de Coléus, et des fru its, le tout rep résen ­
ta n t une belle culture.

Dans la  p rem ière catégorie, ho rticu lteu rs m archands, six 
prix  ont été décernés.

M. Croux, ho rticu lteu r-pép in iériste  à Sceaux, a obtenu le 
prix  d ’honneu r, m édaille  d ’or. Cet exposant avait une splen­
dide collection de fru its, dont l ’étiquetage, d ’une g rande 
exactitude, é tait une véritab le  école pour les am ateurs et le 
public; puis il avait aussi des a rb res fru itiers , sujets de pépi­
n ières ne la issan t rien  à d ésirer.

M. S ain tv ille , pép in iériste  à  C annettecourt, a égalem ent 
obtenu une m édaille d ’or pour ses sujets de pép in ière , arb res 
fru itie rs, p lan tes vertes, conifères, fru its, ensem ble qui 
dénotait les soins de cultu re d ’une in telligence m arquée.

Dans la deuxièm e catégorie ( ja rd in ie rs  en place), six prix  
ont été décernés :

M. E nfer, ja rd in ie r  au châ teaude  N ogent-les-V ierges, avait 
exposé un  très jo li lot de C aladium  bulbosum , une collec­
tion de fru its, de pommes de te rre , pour lesquels il ob tin t un 
prix  d ’ho n n eu r, m édaille d ’or.

P uis le 1er p rix , m édaille de verm eil g rand  m odule, fut 
décerné à M. Cauchois, à M achem ont, pour ses légum es et 
fruits.

Dans la  troisièm e catégorie ( ja rd in ie rs  en trep ren eu rs), deux 
prix ont été décernés :

M. Em ery, ja rd in ie r-e n tre p re n e u r  à C lerm ont, ob tien t le 
prem ier p rix , m édaille de verm eil, g rand  m odule, pour fruits 
et légum es.

Dans la  quatrièm e catégorie (am ateurs cu ltivan t eux- 
m êm es), tro is prix  ont été décernés :

Le p rem ier, m édaille de verm eil g rand  m odule, à M. Vil­
lon, p rop rié ta ire  à Clerm ont, pour ses fru its et su rtou t pour 
la p ratique de l ’incision an n u la ire  sur la vigne, dont les sa r-
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monts exposés étaient un exemple frappant de son efficacité, 
pour avancer la m aturation des raisins.

Les cinquième et sixième catégories n ’avaient pas d ’expo­
sants.

La septième catégorie était représentée par la Société de 
Senlis, qui avait répondu à l’appel du Concours entre Socié­
tés d’horticulture. Vous connaissez tous la récompense qu’elle 
obtint.

Dans la huitième catégorie (industrie se rattachant à l ’hor­
ticulture), \ 4 prix ont été décernés, 16 exposants étaient pré­
sents. Cette catégorie était bien représentée.

M. Baume, ingénieur-constructeur à Boulogne-sur-Seine, 
a obtenu le prix d’honneur, médaille d ’or, pour ses pompes 
d ’arrosage de différents modèles, moteur à vents, béliers, 
tondeuses, etc., etc.

M. Leblond, constructeur de serres à Montmorency, a ob­
tenu le prem ier prix, médaille de vermeil, grand module, 
pour sa bonne construction.

Sans préciser toutes les récompenses décernées, vous voyez 
qu’elles étaient nom breuses; le Jury a donc pu récom­
penser les efforts de chacun; il n 'a  pas oublié ceux de 
M. Bazin, professeur, en lui décernant, sur la proposition du 
Président de la Société, une médaille d ’or pour l ’organisation 
de l’Exposition et les bons effets de son enseignement dans 
l ’arrondissement.

Le soir, membres du Bureau et du Jury, emmenés en chaise 
de poste au château d ’Àgnetz, résidence de M. Labitte, y fu­
rent, par une invitation préalable, reçus à dîner. Il leur fut 
aussi donné l’honneur d’inaugurer un salon splendide, ou 
mieux un superbe musée ; le bon accueil et la sympathie pré­
sidaient à cette soirée. Des paroles pleines d ’intérêts furent 
échangées avec la plus noble courtoisie, puis on se sépara 
emportant un agréable souvenir.
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Leçons d f l ï o r t i c ï i i t u r e

J u i n  1882.

Greffes du Rosier et des Arbres fruitiers.

Senlis :

Prècy : 

Blaincourt : 

Versigny : 

Nanteuil : 

Brasseuse : 

Pontarmé :

La Chapelle : 

Vineuil : 

Apremont : 

Fleurines : 

Pont-Ste-Maxence 

Ermenonville : 

Plessis-Belleville :

D im anche 2 , à m idi 1 /2 , au  ja rd in  
de la  Société.

Jeu d i 8, à 11 heu res 1 /2  du m atin , 
à la  m airie .

Jeu d i 6, à 3 h eu res  de l’après- 
m idi, à la  m airie.

D im anche 9, à 10 h . du m atin , 
chez Mme D elaunay.

D im anche 9 , à 2 h. de l’après- 
m idi, à la  m airie.

Jeu d i 13, à 2 heu res de l’après- 
m idi, chez M. C lérin.

D im anche 1(5, à 10 heu res du m atin , 
chez M. D upuis.

D im anche 16, à 2 h . de l’après- 
m idi, à la  m airie .

Jeu d i 20, à 10 h eu res  du  m atin , 
chez M. Dupré.

Jeu d i 20, à 2 h eu res  de l’après- 
m idi, à la  m airie.

D im anche 23, à 10 h . du m atin , 
chez M. D em ichy.

D im anche 23 , à 2 h . de l’après- 
m id i, à la  m airie .

Jeu d i 27 , à 10 h eu res  du m atin , 
chez M. T h iénard  fils.

Jeu d i 27 , à 2 h eu res  de l’ap rès- 
m idi, à la  m airie .

Senlis. — lmp. E. PAYEN.



Tarif  des Annonces.

Prix de chaque Case pour les Sociétaires :
4 fo is ........................................... 2 fr. 50
3 fois de s u i t e .........................  6 »»
6 fois de s u i t e .........................  10 »»

12 fois de s u i t e .........................  18 fr.
Moitié en plus pou r  toute personne étrangère  à la Société. 

adresser les demandes d’annonces au Secrétaire-Général.

Exposition liorticole à Senlis, 
le 9 Septembre 1882.

Concours entre Instituteurs.
(Voir dans le Bulletin, page 191).

L’examen des aides-jardinier s se fera 
le 3 septembre à <4 heures.

«Sus «le tabae.
Messieurs les Sociétaires peuvent se procurer du jus de 

tabac au siège de la Société.

S’adresser à Mlle SEBERÎ, concierge.

Revae de l ’Horticnlture belge et étrangère
Recueil mensuel illustré, fondé en 1875, paraissant régulièrement 

le I ir de chaque mois en un  fascicule de 24 pages grand in -8°. 
orné d’une superbe chromo-lithographie, d’une planche noire 

et de nombreuses gravures.
O b j e t s  t r a i t e s  : Plantes nouvelles, peu connues ou intéressantes. 

Horticulture des salons et des fenêtres. Architecture de serres et 
de jardins. Mosaïculture. Dessin, tracé et plantation de corbeilles 
et parterres. Arboriculture ornementale. Littérature horticole et 
chronique des expositions. Nouveaux appareils et ustensiles. 
Variétés et mélanges.

Abonnement d’un  an : Belgique, 12 fr. — Pour les pays de l’Union 
postale, 13 fr. 50. — Pour tous les autres pays, 12 fr., port en sus.

S’adresser àM . E d. P ynaert, rue de Bruxelles, 142, G and (Belgique)


